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au moyen d'une fourche (raeier- à «juatre foiiii-lions. Le fond de la ca.sse

est <;arni de barreaux semhlahles lon<,'itudinaleinent. L'or et les auties

matières lourdtîs tomlxMit dans les trous formés par les barreaux du jj;ril-

la<çe, où ils sont prott'<i;és contre le courant d'eau (jui passe sur eux. Dans

certains cas on se sert de plaiiclies dans iesiiuelles on praticpie des rainures

transversales (|ue l'on remplit de mercure, en nu'nie temj)s ou alternative-

ment avec les j,'rilla;,'es, arranijement (|ue l'on appelle, dans la localité, un

crible hon^^rois. Afin de pouvoir utiliser tout le gravier, il faut ("taMir un

système de drainaj^e à mesure <iue l'excavation s'api)rofon(lit. On y parvient

au moyen d'une petite roue à palettes (juc l'on place dans le courant de

l'eau de décliari,'e de la caisse, et (pli anit-ne l'eau d'un puisard à l'extrémité

inférieure de l'emplacement minier, à l'aide d'une chaîne d'augets ou seaux.

Les caisses sont f^jénéralement posées sur un jilan lieaucoui) plus incliné

(jue dans les machines à lavei' les minerais en Kui'ope, le princij)al lait

étant d'obtenir un courant rapide et par consétpieiit une force suffisante

pour opérer sur de «grandes (pu\ntités de matières en peu de temps, sans

s'occuper de la perte qu'entraîne un pareil mode d'exploitation.

Queliiues-uns des mineurs de la criciue de la Hoche estiment la pert»- de

lor à euvir(ni la moitié du contenu total de la terre l)rute. Le lava,i,'e .se

poursuit sans interruption pendant une période vaiiant de trois à six jours,

suivant la richesse des matières extraites, après (juoi l'eau est a.rrêtée et le

contenu des tables est recueilli. Les produits sont de deux esiièces ; un

amalj^ame Huide, d'ot'i l'on oiitient l'or en le filtrant à travei's un morceau

de bouracan et en fai.sant brûler l'alliajic solide d'or et de mercure ([ui

reste ; et le sable aurifère ou xclilirli noir, (pu' l'on sépare des minéraux

magnéti(|ues et autres niatièic- lourdes par en lavage à la main dans un

bassinet en fer battu, o. la manière (>i,;iniiire. Au mois de sei)tend)re IStiO,

environ iîOO liommes travaillaient dans la criipie de la Roche, et leurs

recettes ipiotidiennes étaient de vingt à trente-d» x chelins chacun, en

moyenne, mnis au mois de septtMnbre suivi.at la place était déserte. A 1m

cri(iue de !a Frontière, à environ sejit milles ])lus bas (pie la cri(|Ue de la

Roche, h^s exphntations furent conuneitcées un peu j)lus tard, mais aban-

donn('es vers la même épcupu", tous les mineurs étant attirés i)ar les ra})poi'ts

(jue l'on faisait de la grande riche.sse des gisements de la n-gion de Caribou,

près des .sources de la rivière Friiser, (>t de ceux de la rivière au Saumon

dans rOrégon. Les fouilles sur le bi'as sud de la Similkameen se faisaient

surtout par des Chinois et furent aussi abandonnées au commencement de

l'hiver de 1801. Sur la Similkameen inférieure et d'autres grandes

rivières, l'éjuKjue des exploitations est born(''e au commence-.iienf du prin-

temps, à l'autonnu' et aux premiers mois d'hiver, avant et après les crm-s

annuelles. I^a terre lavée est celle ()ui se trouve entre les mar<pies de

l'eau haute et basse, et de la i)articdu lit de la rivière (pli peut être mise à

sec, en construisant des barrages transversaux à partir de la grève. Sur
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